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Pour les Mutilés
par M. F. DUBIEF

Paris, clont l'âme généreuse s'ouvre à
toutes les initiatives bienfaisantes, vient
Bc décider la création pour le départe¬
ment de la Seine d'établissements où nos
glorieux mutilés pourront faire la réé¬
ducation de leurs membres. C'est pour
feux le retour possible en perspective à
une vie de travail et d'indépendance.
Voilà un bel et bon exemple pour les

autres départements et comme les bons
exemples — comme 'es mauvais d'ail¬
leurs — sont contagieux, nul doute que
nous voyous bientôt se multiplier des
institutions du même genre.
Parmi les victimes de la guerre, les

plus dignes de compassion ne sont pas
ceux qui sont tombés dans le combat,
face à l'ennemi, dans la tragique gran¬
deur du sacrifice à la patrie, pour dis¬
paraître tout à fait, mais bien ceux que
la mort a dédaignés et dont l'héroïsme
d'une heure se perpétuera dans la souf¬
france physique et morale de tous les
jours. Ce sont les mutilés.
L'Etat ne manquera pas à son devoir

d'assistance envers eux. Il s'efforcera
'd'acquitter la plus sacrée de ses dettes
avec largeur et, bonté- 11 donnera sans
compter, secours, pension, asile. Déjà
un millier de places sont préparées à
l'Hôtel des Invalides pour les plus mal¬
traités- Ce sera faire beaucoup, mais ce
n'est pas faire assez.
Hormis les malheureux auxquels la

mitraille n'a laissé qu'une vie végéta¬
tive, il y a toute la longue théorie des
jaunes hommes, qui, quoique amoindris
dans leurs facultés et dans leur puis¬
sance d'action, ont droit à l'utilisation
des forces qui leur restent. S'il est des
métiers ou des professions qui ne leur
soient pas interdits par la mutilation
qu'ils ont subie, il faut qu'ils puissent
■être mis à même de les exercer.
Pour la plupart d'entre eux, c'est une

obsession que de se demander s'ils vont
être condamnés à l'oisiveté, s'il ne leur
géra pas donné de vivre de la vie de
tout le monde, en travaillant et s'ils doi¬
vent bannir toute espérance, comme les
damnés du Dante.
La recherche d une profession n'est

pas toujours chose facile, en pareil cas.
;I1 arrive trop souvent que les disposi¬
tions des mutilés et leurs occupations
antérieures les disposent mal au métier
gui reste à leur portée-. Il leur faut une
adaptation nouvelle.
Le département de la Seine a été bien

inspiré en créant les instituts ou ces
bons serviteurs de la France trouveront
au milieu d'encourageantes sympathies
les conseils nécessaires et l'enseigne¬
ment du métier choisi-
Pour comprendre l'utilité de telles

fondations, il importe de se souvenir do
ce qui a été fait dans ce sens pour les
blessés du travail.
Combien de fois n'est-il pas arrivé

que des hommes qu'on aurait pu croire
à tout jamais incorporés parmi les in¬
valides du travail, ont retrouvé dans
te ateliers spéciaux convenablement
agencés, les uns la majeure partie de
leur aptitude professionnelle, les autres
un nouveau gagne-pain, grâce à l'ap-
pr ntissage d'un moteur adapté à leur
infirmité.
C'est ainsi que depuis longtemps déjà

fonctionnent près de Paris les ateliers
départementaux pour ouvriers infirmes,
mutilés ou estropiés. Dans ces ateliers,
cites accidentés provenant de tous les
corps de métiers s'initient à certains
traqmx, <*i rapport avec les infirmités
les plus fréquentes, — métiers nou¬
veaux pour eux, mais faciles et ne né¬
cessitant que peu ou point d'aptitudes
particulières, tels que le tressage de
cordes en alfa ou en fibres de coco —

besogne aisée même aux aveugles que
l'on y compte en assez grand nombre.
Il existe aussi pour les incurables

plus aptes ou moins mutilés, des ate¬
liers spécialisés pour les travaux à fa¬
çon ; travaux de forge, de vannerie, de
teinturerie ; fabrication de menus ob¬
jets : drapeaux, abat-jour, voire même
des travaux de reliure.
Après apprentissage et suivant les

dispositions qu'il montre pour son nou¬
veau métier, l'ouvrier est placé dans un
atelier industriel du dehors — par les
soins de l'administration qui s'emploie
de son mieux à restituer à l'industrie
tout ce qu'elle a pu arracher ainsi à
l'inaction et à la misère.
Que les offices des mutilés de la

guerre s'inspirent de l'idée qui a présidé
à l'œuvre de ces ateliers d'ouvriers in¬
firmes, rien de plus désirable. Mais il
jjr a mieux à faire encore-

A côté des blessés incurables, combien
d'autres dont l'impotence ne demeure¬
nt acquise que faute d'un traitement
fçproprié. Ceux-là, il faut les soigner,

si longues que doivent être les cures.
Pour bon nombre de simples mutilés la
réparation fonctionnelle est, en effet,
possible. Grâce aux méthodes nouvelles
consacrées par la science, on a vu s'ac¬
complir des miracles — qu on irait en
vain demander à Lourdes oui à Notre-
Dame de La Salette un peu démodée.
Par l'usage de certaines eaux, des frac¬
tures rebelles se consolident, et des boi¬
teux jettent leurs béquilles. Par la mé-
ca no thérapie et l'ëlectrologie, des mem¬
bres reprennent petit à petit leurs fonc¬
tions, en retrouvant leur souplesse et
leur vigueur. Ainsi se réalisent dans des
'ateliers de convalescence scientifique¬
ment organisés des restaurations pro¬
fessionnelles admirables.

Ce sont ces cliniques qu'il nous plai¬
rait de voir fonder un peu partout pour
le plus grand bien de nos mutilés- Us se
sont sacrifiés pour les autres : aux au¬
tres à .ie leur marchander aucun sacri¬
fice.

F. DUBIEF,
Ancien ministre,

Député de Saône-et-Loire.
: -,
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Journée calme sur le Front Ouest

attaques autrichiennes dans les Carpathes
sont repoussées par les Russes

> ®+®-< —

Sur le Front Occidental

Léger succès français en Champagne Occidentale

9^

Les

DEMAIN :

Un article de
MARCEL CACHIN

Député de Paris
ç

bes ComUadjis
LA RESPONSABILITE D'ENVER PACHA

EST DEMONTREE

Bucarest, 14 avril. — Une autorité bul¬
gare m'a' -déclaré que so-n gouvernement
avait acquis la -certitude et la preuve que
l'incursion des Comitadjis avait été orga¬
nisée par Enver Pacha. Depuis trois mois,
•celui-ci avait réuni en comité les chefs ma¬
cédoniens mécontents de la neutralité ob¬
servée par la Bulgarie envers la Serbie. M.
Rad-oslavof, président du conseil, afin de
prouver sa loyauté, a donné ordre de désar¬
mer la population turco-bulgare à la fron¬
tière serbe et d'intern-er dans le nord dti
pays les sujets bulgares suspects d'entre¬
tenir de relations avec les révolutionnaires.

CIIEZ NOS ENNEMIS

La haine mercantilisé

La Tagliche Rundschau proteste vive¬
ment contre l'exploitation commerciale de
la « haine des Anglais », devenue une mar¬
que de fabrique « M-ade in Gcrmany ».

Ge journal, en effet', prétend que le sou¬
hait : « Dieu punisse l'Angleterre », ayant
presque réalisé une consécration reli¬
gieuse pour les Allemands qui se battent,
n'e, convient pas aux citoyens paisibles res¬
tés chez eux. Mais cette critique vise sur¬
tout l'annonce d'urne nouvelle pièce patrio¬
tique, ainsi conçue, -dans une revue théâ¬
trale :

— d La plus nouvelle attraction ! « Dieu
punisse l'Angleterre », grande pièce pa¬
triotique en quatre actes, par Dr E-rnst
Brandow." — Acte premier : Ce que nous
pensons ; acte 2 : Guerre et Amour ; acte
3 : « L'Allemagne ne peut pas périr » ;
acte 4 : Nous 'devons vaincre... »

Huit rôles seulement et très faciles à te¬
nir. Sans aucun doute ïei plus grand suc¬
cès du jour. Tous droits de reproduction
pour -toute l'Allemagne peuvent être obte¬
nus à des conditionis on ne peut plus avan¬
tageuses. »

La Tagliche Rundschau se montra très
affectée de ce mercantilisme ; elle suggère
qu'il faudrait moins employer cette invoca¬
tion patriotique afin de la sauver du ri¬
dicule.

J. p.

Les Fêtes qu'orj oublie pas

Sainte Anastasie

ii Et ton r.om -paraîtra dans la race

future
'« Aux plus cruels tyrans mie cruelle

<t injure. »

Le 15 avril, c'est le Terme et c'est aussi
Sainte Anastasie.

sommes heureux de fêter à la fois
ces deux anniversaires. Anastasie était une

omaine qui vivait à l'époque de l'empereur
Héron.
I! paraît qu'elle était vierge.
Sênèque raconte qu'elle fût martyre.
« On lui enfonça dans le corps — écrit
'bistre historien — trois paires de cisail¬

les ».

Ce supplice devait être très douloureux.
Depuis, Anastasie s'est vengée.
Ressuscitée, comme Lazare, mais sous les

traits d'une irritable dame chargée d'embê¬
ter les journalistes, sainte Anastasie use
aujourd'hui des cisailles dont les bourreaux
s'étaient servis contre elle.
Vierge, elle aime le blanc.

Léo Poldès.

P. S. — Au dernier moment, nous rece¬
vons un communiqué nous priant de pré¬
venir tous les journalistes qu'en raison
des circonstances actuelles il n'y aura pas
de réception officielle au bureau de la
Presse à l'occasion de la Sainte Anastasie.

Communiqué de trois heures et bulletin
de la nuit s'accordent à relater un temps
d'arrêt dans le développement de notre of¬
fensive. Lé seul progrès réalisé au cours
de la journée intéresse la région est de
Berry-au-Bac, dans la Champagne occi¬
dentale, au pied des escarpements qui do¬
minent le -cours de l'Aisne et constituent
te versant oriental des falaises de l'Ile-de-
France.

Une tranchée allemande a été enlevée
par nos troupes à l'est du village qui fut,
h la fin de la bataille de la Marne, le théâ¬
tre de sanglants -combats.

***
Sur le reste du front, rien à signaler, si

ce ne -sont quelques actions d'artillerie et
la poursuite de la guerre d-e mines sur les
civer-s secteurs de l'Argonne,

Sur le Front Oriental

Importants renforts Austro-Allemands
dans les Carpathes

Le jeu -des adversaires se ressert de. plus
e 1 plus dans les. Carpathes. D'importants
renforts évalués à 1.250.000 hommes, se¬
raient, dit-on, répartis <en cinq armées dis¬
tribuées comme suit :

La première sur la Ilaute-Dunajetz ;
La deuxième dans la région de Mejo-

Laborcz et -dans les cols de Lupkow et de
Rostok ;

La troisième dans le col d'Ujok ;

La quatrième à Kosiuvk-a et dans le col
Tucholka

La'cinquième en Gali-cie orientale.
On annonce, d'autre part, que Fempe-

reur Guillaume a pris le commandement
suprême -de ces armées — ce qui constitue,
entre parenthèses, un -excellent gage de
succès pour nos alliés.
On rapporte égal-em-ent que le triste sire

a Dersorinell-ement déclaré aux chefs politi-
au-es hongrois, qu'il considérait -comme 'a
sienne propre la cause de la Hongrie.
Il a ordonné aux troupes allemandes

dans les Carpathes de -tenir à tout prix.
L'impatience du kaiser en présence -de la

formidable force -des Ru-sses se décèle par
son insistance à réclamer d'Hin-denburg
une attaque créant divef-sion sur le front
de la Prusse orientale. »

LES PROPRES PLANS DU KAISER
SERAIENT SUIVIS

Le Times reçoit de P-etrôgràd l'informa¬
tion suivante :
De gros renforts allemands arrivent sans

cesse dans les Carpathes'et le commande¬
ment est exclusivement exercé par les Al¬
lemands.
Hua des raisons de croire que tous les

mouvements de l'armée sont conduits selon
les propres plans du kaiser.
Dans la région de Rostok. les Russes

n'ont pas affaire à moins de sept corps al¬
lemands.
Dans la direction de la Strij, l'ennemi su¬

bit des pertes colossales.
La situation générale dans les Carpathes

nous reste favorable.
Le combat géant qui va s'engager dans

le^ Carpathes montre à quel point le com¬
mandement allemand redoute l'envahisse¬
ment de la Hongrie par les Russes.
Quant au résultat de ce combat, il est

évidemment malaisé d'en affirmer le résul¬
tat, bien que la position stratégique du
front russe paraisse éminemment favora¬
ble. Mais ce qui est certain, c'est qu'une
défaite des armées austro-allemandes se¬
rait un désastre non seulement pour l'em¬
pire austro-hongrois qui se verrait acculé
à la capitulation -pure et simple, mais en¬
core pour l'Allemagne qui verrait son pres¬
tige militaire s'effondrer irrémédiablement
et ses frontières du sud menacées à brève
échéance.
Inversement, un échec de nos alliés n'au¬

rait pour conséquence que de prolonger
pour quelque temps la campagne de Hon¬
grie. Un succès dés Austro-Allemands ne
serait obtenu qu'au prix des pertes les plus
effroyables et une contre-offensive russe ->o
rencontrerait ultérieurement devant elle
que -des armées trop affaiblis pour renou¬
veler un effort aussi formidable.
C'est pour cette raison que nous pour

rons attendre en toute confiance le résultat
des combats gigantesques qui vont se li¬
vrer des confins septentrionaux de la plai¬
ne hongroise jusqu'à la Galicie orientale.

R. L. P.

Nos Artistes à vos Blessés

ba Matinée Nationale
du Trocadéro

- ♦ «WMa

DISCOURS DE M. RENÉ VIVIANI
Ai Tant qu'il faudra combattre,

la France combattra

DERNIERE HEURE

TROIS HEURES

Rien a signaler depuis le communi¬
qué d'hier soir.
Un zeppelin a jeté des bombes au-des¬

sus de Bailleul. Il visait le terrain d'a¬
viation qu'il n'a pas atteint■ Trois civus
ont été tués.
Deux avions allemands ont été obli¬

gés d'atterrir dans nos lignes, l'un près
de Braine, l'autre près de Lunéville.
Les aviateurs ont été faits prisonniers.
Un troisième appareil ennemi atteint

par le feu des avant-postes est tombé
près d'Ormes (Nord de Verdun), à six
cents mètres de nos lignes. Un des avia¬
teurs a été atteint par une balle.

AU CHAMP D'HONNEUR

Le Docteur Lépine,
fils de l'ancien Préfet de PolicrJ

est mort

LE KAISER ET LE KRONPiRINZ

A BRUXELLES
Londres, 14 avril. — Le correspondant- du Dai¬

ly Telegraph à Boulogne-sur-Mer adresse à son
journ-aii la dépêche suivante :

« J'apprends d'une source absolument digne
de foi que te kaiser s'est rendu à Bruxelles sa¬
medi malin et devait y repasser lundi. Toutes
les rues voisines du- quartier général étaient soi¬
gneusement bar-rées et -gardées par des hommes
de confiance, choisis dans la police secrète alle¬
mande.

« Le kronprinz accompagnait le kaiser, m-ais il
fut reçu très froidement.

« Après avoir passé quelques heure® à Bruxel¬
les, le kronprina se rendit en voiture à Anvers et
inspecta les ateliers de construction de so-us-ma-
rins à Ho-boken »,

{ETfiformation.)

On a appris seulement ces jours-ci que
le docteur Lépine, médecin -aide-major, si¬
gnalé comme disparu depuis 1-e mois de
novembre, est tombé glorieu,sement au com¬
bat de Sainte-Marie-aux-Mines, le 2 novem¬
bre.

Il était âgé de 28 ans.
Nous n'avons pas ménagé nos critiques

et nos attaques à l'anci-en préfet de police
avant la guerre. En cette heure d'union na¬
tionale, où tous les Français ne font quun
devant l'envahisseur, nous tenons à expri¬
mer à M. Lépine et à sa famille l'expres-
sion die nos condoléances les plus sincères
et -de notre -admiration la plus vive.

LA DEFENSE D'HOBOKEN
Londres, 14 -avril. — De Boulogne-sur-Mer au

Daily Telegraph :
« Depuis le dernier raid aérien des alliés, les

Allemands ont installé de gros can-ons -aux en¬
viron® immédiats d'Hoboken, et dans les usines
Cocherill elles-mêmes ».

LA QUESTION DE LA PAIX
La note du pape au Président Wilson
Washington, 14 avril. — La note officieuse du

pape au président Wilson relativement à la paix
se borne à indiquer la nécessité de poursuivre
activement la propagande en faveur de la cessa¬
tion des hostilités.
M. Wilson a déclaré hier qu'il ne ferait rien

pour influencer la conférence de La Haye, et
qu'il ne donnerait aucun conseil aux délégués
américains.

Ces! cet après-midi qu'a eu lieu au Tro
cadéro la grande matinée nationale offerte
aux blessés par les artistes -de Paris.
Devant une -salle comble, M. le Président

du Conseil s'adresse en ces termes aux glo¬
rieux hôtes de la matinée :

M. le Président de la République qui a
tenu à assister à cette réunion, le gouver¬
nement qui m'a donné le mandat d'y por¬
ter en son nom la parole, ne pouvaient de¬
meurer étrangers à cette cérémonie patrio¬
tique. Et, encore que tant de deuils la vien¬
nent assombrir, c'est bien aujourd'hui la
fête de la gloire dans celte vaste enceinte,
trop petite cependant pour contenir même
une faible partie de ses élus■ Au nom de la
nation, je salue, jeunes hommes, votre vail¬
lance. Vous ne serez d'ailleurs pas surpris
qu'à travers vous, je salue vos frères d'ar¬
mes absents —• et ceux que la guérison a
libérés de leurs blessures, et ceux qui sont
repartis déjà vers le champ du combat, et
ceux qui subissent stoïquement la dure cap¬
tivité sur le sol ennemi, et ceux enfin qui
sont tombés pour toujours, offrant sans un
regret de leur splendide jeunesse, la ran¬
çon du sang, tandis que leurs mères paient
encore la rançon des larmes !
Vous avez tous fait, de votre vaillance et

de votre souffrance, un don magnifique au
pays. Pourquoi ? Pourquoi tous ces héros
—■ je parle de vous en parlant d'eux —
ont-ils donné, donnent-ils plus que leur vie
même, dans cet élan d'héroïsme mystique
dont la modestie^ fait la grandeur ? Comp¬
tent-ils recevoir le salaire que la renommée
avare verse si tardivement à la mémoire
des disparus ? Ils savent que le piédestal de
Piarbre n'attend que de rares privilégiés-
lis savent que la gloire ne fera pas descen¬
dre sur chacun d'eux sa lumière. Ils sa¬
vent que leurs sacrifices seront anonymes,
qu'ils s'immolent dans le mystère, que,
s'ils tombent, sauf des proches, pour la
plupart, la mort sera ignorée. Ils le savent.
Mais ils savent aussi que la vie n'est pas
le bien suprême, que le bien suprême c'est
pour l'homme l'honneur, et l'indépendante
pour une nation. Ils savent que par eux les
générations qui se lèveront demain sous le
soleil seront affranchies des angoisses et
des servitudes ; Us savent que par eux !a
patrie rassemblera demain sur sa terre
agrandie tous ses enfants. Et Us vont, le
rigard fixé sur l'image glorieuse qui se
dresse dans l'avenir.
Et leur fierté peut être plus grande en¬

core. Quoique acharnés au combat quoti¬
dien de la tranchée, ils peuvent donner une

attention suffisante à la noble nation dont
ils sont les champions■ Ils voient le grand
miracle de l'unité morale couronnant l'unf
té matérielle. Ils voient la sérénité de»
dmes, la gravité des esprits, la virilTlê de»
courages, l'ensemble des vertus profondei
de cette race, dont la lourdeur et l'hypo-i
crisle allemandes affectaient de railler Ht
prétendue légèreté.

11s voient tous les citoyens unis et fou*
tes les mains serrées autour du drapeau.
Mais il faut qu'ils apprennent que c'est à
leur héroïsme que, pour la plus grande
part, est d-ue cette merveilleuse albunce des
cœurs et des consciences.
Eh bien ! que, par reconnaissance, pour

tant de services, la nation plus intimement,
encore se lie aux combattants, aux captifs,
aux morts .' La France est prête à t°us les
sacrifices — ainsi que ses alliés qui lut¬
tent à ses côtés pour le droit et dont je
salue, au nom de. mon pays, les héroïques
soldats conlondus dans cette salle avec les
nôtres. Tant qu'il faudra combattre, la
France combattra, Elle n'envisagera, d'ac¬
cord avec ses alliés, l'éventualité de la
paix qu'après avoir, avec eux, refoulé de
la- patrie belge l'agresseur, restauré pour
elle-même l'intégralité de son Unité terri¬
toriale,- brisé d'un effort commun le mili¬
tarisme prussien, libéré l'Europe. Cela,
elle le doit à son histoire, & son passé, à son.
honneur. J'ajoute qu'elle, le doit aussi à
ceux de ses enfants qui saignent et qui
meurent, et qui pensent bien que ce n'est
pas au pied des hécatombes qu'une paix
précaire pourra germer...
Et maintenant, jeunes gens, puisque vous

l'ont permis les soins éclairés de vos méde¬
cins, les soins charitables des infirmières
et des infirmiers que fe remercie de leur in¬
lassable dévouement, profitez de la magni¬
fique offrande que le talent et le désinté¬
ressement des artistes de Paris vous ap¬
portent. Demain, vous continuerez à être
tout à la patrie. Mais, que dis-je, ici vous
ne cessez pas de. la contempler. La Fran¬
ce n'e'sl pas seulement la patrie justiciêrc,
dont le bras vengeur a libéré et libérera
les peuples. Elle est aussi- la patrie gracieu¬
se dont le subtil esprit les a vivifiés. Elle
a une. arme, son épée, dont l'Allemagne
connaît le poids. Elle se pare, avec l'art
immortel, du pur joyau que son génie a
façonné ; 'et voilà ce qui accroît notre
fierté : c'est qu'elle a la force et la dou¬
ceur.

"L'Œil qui sauve"

L'incident du"Wilhelmina" réglé
Londres, mardi. — L'incident duJA Uhel-

mina peut être considéré comme réglé au¬
jourd'hui. L'Angleterre paiera aux proprié¬
taires américains le paix de leur cargaison
-clans les mêmes ~ conditions que s ils
l'avaient livrée à Hambourg et en outre
les dépenses occasionnées par le procès et
1j retard. ■ '
Sir Edward Grey et M. Page, l'ambas¬

sadeur américaija -se mettront d'accord sur
un arbitre pour décider le prix à payer. Le
représentant des propriétaires américains
se déclare pleinement satisfait.

DANS LES DARDANELLES
Tênédos, 14 avril. — Le destroyer anglais Re¬

nard, envoyé en éclaireur, est entré lundi dans
-les Dardanelles ; il franchit à une très grande vi¬
tesse une distance de dix milles à l'intérieur d-u
détroit, pénétrant probablement plus loin que
ne l'avait fait jusqu'ici tout autre navire anglais
Il essuya un feu violent, mais ne fut pas" tou¬
ché. (
Le cuirassé -anglais London entna dans le dé¬

troit après le Renard et presque -tout le feu de
l'ennemi se concentra sur lui. Les batteries de la
côte asiatique, particulièrement les howitzers
placés dernière Eren Keuii, étaient forts -actives •
mais celles de la côte européenne ne tiraient
pas.
Il est possible que les Turcs aient retiré une

partie de leur artillerie de la côte européenne
afin de la m-asser rapidement a l'endroit que
les armées alliées pourraient cFioisïr nou-r dé¬
barquer.
Une batterie turque a été foomuardée samedi

par le cuirassé anglais Triumph et paraît avoir
été mise hors d'action.
Le temps pluvieux entrave les reconnaissances

aériennes,

Parisiens, n'oubliez pas nos
soldats

qui réclament des Périscopes
Tous les jours viennent dans no-s bu¬

reaux des mères et des femmes de mobi¬
lisés qui nous disent:
— Mon fils, ou mon mari, m'écrit qu'un

de -ses camarades a reçu un périscope du
Bonnet Rouge. Il me dit de lui en envoyer
un. C'est pourquoi je viens vous en ache¬
ter un.
Nous nous efforçons de -satisfaire à tou¬

tes ces demandes particulière® cet nos
stocks s'épuisent à vue d'œil.
Il y en aura cependant pour tout le

.monde. Il doit même y en avoir pour tout
1j monde.
Il ne faut -pas oublier en effet que, pour

ur. -soldat qui peut demander à sa femme
ou à sa mère de lui acheter un périscope,
il en est combien qui ne peuvent imposer

sacrifice, si minime que puisse .paraî¬
tre la -somme, à leur famille.
Parisiens, c'est à ceux-là que vous de¬

vez penser-
La plupart -des personnes qui viennent

acheter dés pérîsco-pes pour les envoyer
elles-mêmes sur le front, laissent, pour no¬
tre souscription, le montant -d'un autre de
ces instruments si précieux dans la guerre
•de tranchées.
Mais ce n'est pas encore assez. Ce ne
ent pas cent ou deux cents périscopes

que nous mous -sommes donnés mission
d'envoyer sur le front, mais des milliers !
Et c'est à vous, Parisiens, pour qui la

générosité et la solidarité n'ont jamais
été de v-ains mots, que nous faisons appel.
Donnez! Donnez!
Nos poilus ont besoin de périscopes.
Ne les laissez pas attendre plus long¬

temps!
Trente sous dans la Caisse de « L'Œil-

qui-Sauve » du Bonnet Rouge et c'est un
poilu armé du périscope qui, peut-être, lui
sauvera la vie!
—

L'Allemagne pirate
SES CHALUTIERS PECHENT

DANS LES EAUX SUEDOISES
SOUS LA DARDE DES NAVIRES

DE CUERRE

Copenhague, 14 avril. — Un message de Fal-
kenberg annonce qu'un grand nombre de chalu¬
tiers -allemands, protégés par des navires de
guerre, pèchent le long de la côte occidentale
de la Suéde.
Jamais l'on ne vit tant de chalutiers en ce

point. Les pécheurs suédois se montrent mécon¬
tents et se plaignent du sort fait à leurs pêches,
ainsi que de la destruction de leurs filets.
(Falkenberg, célèbre par sa pêcherie de sau¬

mon, est une petite ville située à l'embouchure
de la rivière Aetraam, dans la mer du Nord, à
554 km. de Stockholm).
— > ®*® <

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIÉ

Sous notre ===

Bonnet
A propos d'une circulaire

Une circulaire vient de provoquer dans
l'intéressante corporation des imprimeurs
une légitima inquiétude.
Beaucoup de ces industriels ont au prix

de lourds sacrifices transformé l'habituelle
forme de leurs travaux et impriment des
cartes postales dans le louable but d'em¬
ployer de nombreux ouvriers et ouvriè¬
res.

Nous ajouterons que leurs travaux mous
oint permis de constater une fois de plus la
supériorité des produits de l'industrie na¬
tionale sur ceux -de ses rivaux allemands,
qui nous infestaient de productions anti-ar¬
tistiques ou ord'urièras.
Cet effort semble menacé par unie sortede privilège adroitement obtta-u par un

groupe de commerçants, sirnsfes reven¬
deurs, disons le mot tout net, camelots en
gros, auxquels les imprimeurs seraient ab¬
solument subordonnés.

Ce serait la ruine pour ces derniers et la
misère pour leurs ouvriers.
Nous vouions croire que la bonne foi des

pouvoirs publies a été surprise et que cette
mPPori&A Nous reviendrons

sur cette très -intéressante question.

L'attentat contre le sultan d'Egypts
IL N'Y A PAS EU COMPLOT

Le Caire, 14 -avril. — Les journaux annoncent
que 1 enquête sur l'attentat commis oontre le
Khédive sera terminée ce soir ou uemain
L'agresseur, Mohamed Kalil, sera jugé par

une Cour martiale, en raison de l'état de siège
L'interrogatoire de l'accusé a démontré le ca¬

ractère politique de l'attentat. C'est le régime
actuel qu'on voulait frapper dans la personne
du sultan.
Toutefois, l'hypothèse d'un complot est in¬

vraisemblable. L'agresseur n'a dénoncé aucun
complice. Plusieurs -arrestations n'en ont pas
moins été opérées à Mansourah.

Bourse de Paris
■»■—

DU MERCREDI 14 AVRIL 1915
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139. — Bakou, 1.440. — Lianosoff, 36» -
Steana Romana, 538.
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LE BRACELET D'OR
La jeune dame qui était, venue s'as¬

seoir au moment où le train partflAt s é-
tait dédaigneusement posée sur le bord
lie la banquette. De mise bourgeoise,
Oétue avec un souci scrupuleux de cor¬
rection froide et cossue, elle portait au
bras un lourd bracelet d'or.
C'était un de ces bracelets nommés

gourmettes. D'énormes maillons le
composaient et l'on avait l'assurance
que cela, quoique très laid, devait coû¬
ter fart cher.
Devant elle, une famille de quatre

personnes regardaient la dame. La
mère le pire, deux enfants: tous la¬
mentablesQue ce fussent leurs vêle¬
ments déformés ou leurs figures mala¬
dives, tout en eux criait la détresse.
Les yeux de ces quatre êtres serrés

l'un contre l'autre, comme pour s'effa-
. cer et se défendre contre une assez vi¬
sible hostilité ambiante, se fixèrent sur
le bras de la dame dont le moindre
geste jaisait miroiter le bracelet d'or.
Certainement, la femme pensait:
— Ce bracelet vaut plusieurs centai¬

nes de francs. le prix d'un instant de
soulagement, le loisir de se vêtir un
peu, le pouvoir d'une minute de trêve
qui soulèvera de nos épaules, le temps
de reprendre haleihè, le lourd fardeau
des jours.
La dame descendit. Alors la mère de

famille prononça :
— Ce qu'on est heureux de pouvoir

s'acheter un beau bracelet comme ça!
Fanny Clar.

■

Aux Ecoutes
Exeelsior publie un portrait de Bis¬

marck enfant avec cette légende:
« Il essayait de se donner le masque

de l'enfant génial. Mais on lit la ruse
dans ses yeux »y
Il entrevoyait peut-être déjà la viola¬

tion de la Belgique. Vous exagérez,
confrère, vous exagérez!

ta

Une épidémie au Conservatoire.
C'est un rédacteur du Gaulois qui

nous en donné ta première nouvelle. Il
y a rencontré M. Lamy, qui s'en va por¬
ter la feuille de présence à M. Fernand
Bourgeat, le très dévoué secrétaire de
la maison. M. Fernand Bourgeat ajuste
son lorgnon, examine les noms :

— Hum! fait-il; il y a là-dedans que1-
ques phénomènes évidents d'hypertri-
chose palmaire.
— Que dites-vous? Il y a une épidémie
— Pas tout à fait. me dit M. Fernand

au Conservatoire?
, Bourgeat; mais nous faisons l'impossi¬
ble pour l'éviter.
— Et cette épidémie est grave?
■— Oh! oui. répond l'aimable secré¬

taire général; c'est celle que le vulgaire
appelle « le poil dans la main » et que
les hellénisants et latinisants ont bap¬
tisé du nom scientifique d' « hypertri-
chose palmaire ». Nous poursuivons
énergiquemenf toutes les manifesta-
lions de ce mal...
'Avec anxiété le public attend des now

relies.

Une conséquence inattendue de la
guerre: Dans le fin fond de la Russie,
les femmes ont décidé de boycotter tout
ce qui est « allemand », et, en particu¬
lier les vêtements; car. pour les habi¬
tants de ces régions, les vêtements de
forme européenne sont des habits « al¬
lemands ».

C'est ainsi qua, dans le gouverne¬
ment de Smolensk. les femmes ont dé¬
cidé de supprimer les corsets, les jupes
'étroites, etc... et de sortir de leurs cof¬
fres le vieux sarafan russe. Celles qui
n'en avaient pas en ont confectionné
aussitôt.

ea

D'un journal italien:
Majesté! En Argonne nous perdons

des tranchées; en GaMcie les Russes
avancent toujours, les Turcs se reti¬
rent... Quels sont les ordres?
—Bombardez la cathédrale de Reims!

ea

Le dévouement des femmes françai¬
ses aura été admirable pendant cette
guerre. Deux charmantes artistes vien¬
nent encore d'ajouter par une initiative
des plus intéressantes au livre d'or de
la solidarité des Françaises.
Mesdames Suzanne de Behr cl Adrien-

nc Stellanc, qui ne se contentent pas
de déployer, l'une sur la scène de VO-
déon, Vautre sur celle de la Porte
Saint-Martin, un talent très personnel
et fort admiré, viennent de créer une
œuvre de solidarité, originale et d'un
grand patriotisme.
Demain, jeudi, seront inaugurés les

Thés quotidiens. de A h. à 7 h., du Pa¬
villon Laurent, avenue Gabriel, Champs-
Elysées. organisés par Mesdames Su¬
zanne de Behr et Advienne Stellanc et
dont la moitié rte la recette Brute sera
versce à la Fédération Nationale d'As¬
sistance aux 'Mutilés fies Armées de
Terre et de Mer.
Ces thés seront le rendez-vous select

de tonte la société parisienne, gui
s'empressera de répondre à l'appel cha¬
leureux de -deux de nos plus délicieu¬
ses artistes, dont l<{ beauté ne sera pas
h moindre parure de ces réunions de
chante.
Cet appel est d'ailleurs accompagné

de deux excellents dessins de Steinlen
évoquant de façon magistrale le rôle
admirable de la femme-, le soutien de
nos glorieux blessés.
Des ventes^ aux enchères seront en

outre organisées chaque samedi, où
nos meilleurs auteurs dramatiques et

Mus svîrMMs chansonniers-£ aidés

des plus jolies et talentueuses artistes
parisiennes, distribueront aux plus of¬
frants des objets inestimables offerts
par des artistes et des commerçants.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

FRANCE
Les femmes de Roubaix

Du récit dtu « témoin oculaire anglais » :
d Les Allemands ont eu, à divers mo¬

ments., .des ennuis considérables ùa»s leurs
rapports avec la population civile de Fran¬
ce et de Belgique.

« Un essai de recensement, qui avait
pour but d'évacuer la population de Rou-
baix en Belgique, provoqua une émeute.

« Les femmes de cette ville, irritées dq
r.'avoir pas assez de pain à manger, atta»
quèrent les boutiques des boulangers. La
gouverneur allemand informa le maire
qu'il avait l'intention de rappeler les trou¬
pes. Le maire l'engagea fortement de n'en
rien faire, parce que, dit-il, une troupe de
10.000 soldats allemands n'était pas de forcé
centre les femmes de Roubaix qui se ser¬
vent merveilleusement de. bouteilles com¬
me projectiles. »

ALLEMAGNE

Libérations secrètes
On mande de Munich que le parti du

Centre (le plus important de l'Allemagne)
vient de tenir sa réunion annuelle à -Mu¬
nich. Contrairement à ce qui s'est passé
précédemment, les délibérations ont été se¬
crètes et les journalistes n'ont pas été ad¬
mis. A l'ordre du jour figurait la question
de la paix ; les -chefs du parti ont été una¬
nimes à reconnaître la gravité de la situa¬
tion et admettre le droit pour tout le monde
Ce commencer à discuter les conditions de
paix.,

Leurs appréciations
Du Berliuer Tageblalt :
« L'on reproche aux Français de man¬

quer de direction, d'un plan coordonné et
organique. Mais nous ne devons pas croire
que Joffre sacrifie «les milliers d'hommes
seulement pour .donner un spectacle... No¬
tre poste avancé à Saint-Mihiel, la tête de
pont au delà de la Meuse et la menace d'en¬
cerclement de Verdun pèsent comme un
incube sur la poitrine du commandant
fiançais. Verdun a besoin d'espace, d'air.»

» Le major Moraht conclut :
« Entre Pâques et la Pentecôte nos sol¬

dats n'auront pas des journées tranquilles.»

TURQUIE
Les Turcs fortifient

D'après les nouvelles reçues à Odessa,
le< Turcs continuent à fortifier les lies des
Prince dans la mer de Marmara où ilsyprit
installé de la grosse artillerie, se prépa¬
rant à opposer une résistance énergique
aux flottes alliées.
.

VOIX BULGARE?
Un-correspondant du Temps» M. Frédéric

Jenny, vient de recueillir à Sofia l'opinion
des hommes politiques qui, peut-être bien¬
tôt, se trouvèrent réunis dans un même
ministère pour aborder énepgiquement
] œuvre nationale qui depuis longtemps au¬
rait, dû être commencée. Ces hommes ap¬
partiennent à des partis différents, mais
in se rangent en deux groupes opposés,
l'un partisan déterminé de la Triple-Eu-
tente, l'autre de tendance auetrophile, flai¬
rant la catastrophe finale qui menace son
amie de Vienne, incapable de se détermi¬
ner à une volte-face et se réfugiant finale¬
ment dans une neutralité mécontente et jV
maussade.
Entre les deux, le cabinet Radosîavôf qui

r.e sait à quoi se déterminer penchant tour
à tour vers le premier groupe ou vers -le
second, ou vers les deux à la fois, ce qui
est une position très délicate même pour
un" virtuose de j'équilibre. ,,

: ' " "

s;

LES planches

^3'aÏÏdrd il" déclare nettement que la Tur¬
quie ne lui a pas promis, en échange de 'a
neutralité bulgare, de lui donner une par¬
tie de la Th.race. Au surplus, ajoute-t-il,
si « par impossible, on nous lait un jour
ds pareilles offres, jl ne faudra pas perdre
de vue que notre principal objectif est, non
pas la Tbrace, mais la Macédoine, qui est
un peu notre Alsace-Lorraine ».
Alsace-Lorraine, le mot est vite pronon¬

cé et il n'est pas exact. Mais il faut en
tenir compte, si l'on veut saisir combien
est encore grande l'amertume causée par
la seconde guerre balkanique.
Enfin, avec une légèreté simulée, M. Ra-

doslavof déclare : u Je ne crois guère que
1:, Triple-Entente, si puissante, ait vrai¬
ment besoin de la petite Bulgarie ».
C'est l'évidence même. La Triple-Entente

r.'a pas besoin pour triompher de la Bul¬
garie. En aucun cas, elle ne devra sa vic¬
toire définitive à la décision favorable de
M. Radoslavof. Ce que désire la Triple-En¬
tente, c'est que le cabinet que préside l'ho¬
norable homme d'Etat, ne soit pas le com¬
plice du comité macédonien, qu'il ne 'a-
vori.se pas les attaques sournoises des ban¬
des de comitadjis contra la Serbie si hé¬
roïque et dont les soldats ont jusfluri J
smivâ^n Abiipat la cMMsption,. "" '

POSTE RESTANTE

"Ni'dSl-ee pas Œ'SÎTIëurs l'opinion d'hom¬
mes comme M. Malinof et M. Guechof, an¬
ciens présidents du conseil, ainsi que de
M Theodorof, ancien ministre des Finan¬
ces ?
Pour M. Malinof, l'inaction du cabinet

actuel vient de ce qu'il « a aujourd'hui des
engagements moraux envers la Double-Al¬
liance austro-allemande », et qu'il ne peut
s'en dégager qu'en remaniant profondé¬
ment son personnel. Au surplus, l'ancien
président du conseil pense qu'il convient
de se presser. « Il faut, dit-il, se décider à
une politique active, réelle, car ce que nous
omettons de faire aujourd'hui sera peut-
êire rendu impossible demain par la mar¬
che des événements ». Et M. Malinof se
prononce pour une coopération énergique
avec la Triple-Entente.
Ç'est aussi l'opinion de M. Guechof, qui

prêcha la. modération a.près la première
guerre balkanique. U a toujours présent à
1 esprit le malheur de la deuxième guerre.
A cette époque, déclare-t-il, « le 16 juin, à'
i'iusu du ministère, l'ordre fut donné d'at¬
taquer une partie des forces serbes et grec¬
ques: Le gouvernement fit immédiatement
arrêter les hostilités, mais les Serbes et le,3
Grecs proclamèrent la guerre : la débâcle
arriva ».

Cette débâcle peut être réparée, mais
avec l'aide seule de la Triple-Entente.
u Avec l'Allemagne victorieuse, ajoute M.
Guechof, nous aurions la Turquie à Dedea-
gatch e.t h Cavalla et l'Autriche à Saloni-
que. La Bulgarie serait étouffée ».
Et qu'on ne dise pas que cette politique

h est pas possible. Il n'y faut que quelques
bonnes volontés ministérielles et l'esprit
d? la première confédération balkanique.
"Venizelos, au moment où il est tombé, était
décidé à marcher dans cette voie. Guechof,
Malinof et Theodorof reprennent à leir
ccmpte les inspirations de Venizelos. :ls
ont foi en la Triple-Entente.

. L'avenir, quoiqu'il arrive, l'avenir, qui
est tout près, les justifiera avec éclat.

G. BROUVILLE.

La Question des Loyers
et le Petit Commerce

vw Albert Besnard travaille dans les
jardins du Vatican au portrait du pape.
vw Le président du collège d'IIarvard,

près de Boston, M. Eliot, savant célèbre gi
<lî grande influence, parlant à une réunion
de pasteurs, a dit :

« Ce n'est pas maintenant le temps de
prier pour la .paix, surtout pour une paix
à tout prix. Une fin prématurée du confit
européen rejetterait, la civilisation de plu¬
sieurs siècles en arrière. »

■

Les obligations de la Défense Nationale
sent délivrées jusqu'au 15 avril inclus au
prix net de 91 fr- 81 %. Après le 15 avril
e; jusqu'à la fin du mois, la prix en sera
porté à 95 fr. 07. La période de temps qui
nous sépare du prochain cowpon s'atténue
en effet successivement et les intérêts dûs
pour cette période et que l'on déduit du
prix d'émission de 96 fr. 50, diminuent en
même temps.
A cette .même date du 16 avril, les Tréso¬

reries générales et les. recettes des finances
auront été approvisionnées, de certificats
provisoires qui y seront remis imméïïlate-
rnent aux souscripteurs de coupures de 100
francs, .500.francs ou 1.000 francs. Les Tré¬
soriers généraux et les receveurs pourront
également fournir dans des délais relati¬
vement courts aux comptables de leur cir¬
conscription les -certificats provisoires
d'obligations qu'ils réclament pour leurs
propres souscripteurs.
C'est par millions que s'acheminent

maintenant les valeurs du Trésor vers "es
comptables, car c'est par milliards que se
chiffrent les. souscriptions aux bons et aux
obligations. Et, en effet, -ces titres convien¬
nent à tous.
Ceux-ci cherchent un plaeement à court

terme et prennent des bons 4 % à 3 mois,
compensant par la certitude des rentrées
prochaines l'infériorité relative de leur taux
de placement. : 4 17 %. Ceux-là, cherchant
ui. placement plus rémunérateur, souscri¬
vent des bons à G mois et à un an et ob¬
tiennent ainsi du 5 26 %. D'autres enfin,
désireux de donner au pays une aido olus
durable, dès lors plus efficace, placent leurs
capitaux pour plusieurs années et s'assu¬
rent, grâce aux obligations 5 % un place¬
ment au taux réel de 5 60 °/n : Il y en a
pour plusieurs goûts, et de toutes parts
affluent les souscripteurs, car si tous re
comprennent -pas leur intérêt de même fa¬
çon, tous comprennent leur devoir qui est
de lutter de toutes leurs forces, par l'or
comme par les armes, contre l'envahisseur.
•

Tous les Sports
Une bonne nouvelle

De fâcheux bruits circulaieut sur le sort
de notre ami Henri Kleynhoff, rédacteur
sportif de l'Humanité. Dans une note pa¬
rue ce matin, notre confrère nous apprend
que, grièvement blessé à Ecurie et entré en
traitement dans un hôpital militaire, Kley¬
nhoff est actuellement en bonne voie de
guérison.
Nous sommes heureux de cette lionne

nouvelle qui sera joyeusement accueillie
dans tes milieux sportifs socialistes où l'ex¬
cellent garçon jouissait d'une .estimé gé¬
nérale.

Football-Association
Dimanche prochain, au Stade Brandon,

à Saint-Oaen, aura lieu un match entre
Entente Belge et C. F. J.
Cette réunion sportive est organisée au

bénéfice des réfugiés ■ belges.
,

L Association Sportive de la coiffure a
battu,, lundi dernier, l'Association Sportive
Omet Decugis pat 5 p. S 3.

A. Bontemps.

M. Audin, maire adjoint du 10e arron¬
dissement, secrétaire général, rapporteur
de la Confédération nationale du commer¬
ce en détail des bois>sons, vient d'adresser
aux membres de la Commission parlemen¬
taire de la législation civile et crirninelle
■un rapport relatif au paiement et à la ré¬
duction du prix des loyers pendant la pé¬
riode de guerre.
Le rapporteur pose en principe que 'e

propriétaire doit' supporter les conséquen¬
ces de l'état de guerre au même titre que
les autres citoyens.
Sans vouloir porter atteinte à l'exercice

de la propriété, il serait injuste, ajoute-t-i),
de créer un privilège en faveur des pro¬
priétaires et de réserver leurs droits ulté¬
rieurs à mie perception intégrale des
loyers dus par leurs locataires, alors qu'à
l'heure actuelle, toutes les entreprises com¬
merciales souffrent de la situation anor¬
male créée par l'état de guerre et que tous
les citoyens français, quelle que soit leur
condition, supportent leur part des pertes
pesant sur l'ensemble de la nation.
Assurera-t-on aux locataires le rembour¬

sement de l'argent qu'ils auront perdu du
fait que mobilisés ils auront été obligés
d'abandonner leur travail, de fermer leurs
maisons ou, soit que présents, fis auront eu
à souffrir de la paralysie des affaires 7
Non, n'est-ce pas !
Si la réduction des loyers s'impose com¬

me un acte de justice, ce sera aussi, dit
M. Audin, un moyen d'équilibrer la situa¬
tion respective des propriétaires et des lo¬
cataires.
Le rapporteur classe ainsi la situation

des locataires :
1* Ceux qui sont mobilisés et non pa¬

tentés ;
2" Ceux qui sont mobilisés, patentés et

dont les maisons de commerce son.t fer¬
mées ;
3° Ceux qui sont mobilisés, patentés et

dont les établissements sont restés ouverts.
Cette catégorie se divise' elle-même en :
a) Ceux qui n'ont pas fait face à leurs

frais généraux î
b) Ceux qui ont couvert leurs frais géné¬

raux ;
c) Ceux qui ont gagné de l'argent.
4" Ceux qui ne sont- pas mobilisés, ma's

■qui ont été obligés de fermer ou d'abandon¬
ner leurs maisons de commerce :
5° Ceux qui ne sont pas mobilisés et dont

le3 établissements sont restés ouverts. Ca¬
tégorie qui se subdivise elle aussi :

u) Ceux qui, en laissant leurs maisons
ouvertes, ont perdu de l'argent ;

b) Ceux qui ont pu faire face à leurs
frais généraux

c) Ceux qui n'ont pas souffert de la
guerre ;
d) Ceux qu-i ont .réalisé des bénéfices.
Abondant dans le sens du projet de loi

déposé par le groupe socialiste au Parle¬
ment, le rapporteur demande la nomina¬
tion de commissions locales qui fixeraient
selon le Tableau ci-dessus indiquiTTâ. sîlutï-
tion des locataires. Ces commissions qu'on,
pourrait multiplier autant qu'il le faudrait,
seraient chargées de recevoir les deman¬
des, d'enquêter à leur sujet et de provo-
ouer leur solution. Leur caractéristique se¬
rait à l'encontre de nos rouages judiciai¬
res, d'agir rapidement, discrètement et gra¬
tuitement-.
Gomme dans le rapport déposé par le

groupe parlementaire socialiste, M. Audin
fait intervenir pour le paiement des loyers
aux propriétaires un système qu'il appelle
à juste titre proportionnaliste-
Les sommes- versées' par les locataires

ayant payé tout ou partie de leur loyer de¬
puis le premier août 1914, et celles qui té
seront en vertu des décisions 'prises par
lés commissions locales, seront réparties
entre les propriétaires - au prorata du re¬
venu de leurs immeubles-
De cette façon, dit-il, on éviterait la fixa¬

tion d'Un chiffre arbitraire et par cela mê¬
me contestable ; on éviterait à l'Etat une
charge nouvelle et injustifiée à l'heure où
il a tant de charges à supporter et les
pertes de la guerre seraient réparties de la 1

seule lasors équitable, sotaS

l'ensemble des Français, entre ceux qui
paient comme entre ceux qui reçoivent.
Très intéressant et documenté ce rapport

montre par les idées quii y sont exposées,
li similitude de vues existant sur cette
question entre les représentants les plus
qualifiés de la démocratie et ceux du petit
commerce.

Ce détail méritait d'être noté.
P. RAOULT.

<

Groupes et Syndicats
Syndicats

Syndicat du Bâtiment de la Seine : Ses adhé¬
rents peuvent se faire inscrire tous les jours, de
9 à 12 et de 3 à 6, permanence, 4e ét., 3, rue du
Châteauid'Eau, B. du T. Cet appel ne s'adresse
qu'aux camarades chômeurs, cimentiers et ma¬
çons d'art, sans pour cela avoir du travail im
médiat. — Charpentiers en bois : Ce soir, à 8 h.,
rue de la Grange-aux-JBelles, 33, réunion des ca¬
marades syndiqués actuellement à Paris. Etablis-
sement des statuts de la coopérative de produc
tion que le Syndicat veut fonder afin de venir
en aide aux familles des camarades mobilisés. —
Union des ouvriers mécaniciens (section -« 13e)
De 8 à 9 heures, maison des Syndiqués, *17, bou¬
levard de l'Hôpital ; Saint-Denis : Do 8 9 h
du soir, 17, rue des Ursulines ; Saint-Ouen : De
8 11. 30 à 9 h. 30, chez le collecteur Cousté, 35,
rue Pareot. — Boulangers : Ass. gén. à 9 h
..salle Bondy, B. du T. Rapports, réponses du mi¬
nistre du travail et de M, J. Godard sur Le tra¬
vail de nuit, etc.

Parti Socialiste
PARIS. — Comité d'entente des jeunesses so¬

cialistes : Réunion du comité samedi 17 avril,
49, rue de Bretagne, à 8 h. 15. Les délégués des
groupes priés d'y assister. — Etudiants socialis¬
tes révolutionnaires, 17, rue Edouard-Manet : A
20 h. Le 'Socialiame et la guerre : Karl Marx,
par le camarade Tcheskia. — 3® section : A 8 h.
30, au siège, Maison commune : Nouvelles des
mobilisés ; questions à l'étude. — ?• section : A
21 b., 17, rue de la Comète, siège « Repas popu¬
laires ». Coim exéc. — 20e Père-Lachaise : A 8 h.
30. Corn. adm. — 20» Jeunesse : 4, rue Malte-
Brun. Organisation de causeries éducatives. A
8 h. 30. Com. de contrôle.
BANLIEUE. — Levallois-Perret : A 9 h., 22,

rue des.Frères-Herbert- Constitution définitive de
« La Solidarité des Locataires », « Union de
combat ». — Saint-Denis : A 8 h. 30, au siège
Com. adim.

Le Poiijt de Vue Fitjaijcier

Monopoles en Russie
J'ai dit que, afin de compenser la perte résul¬

tant pour le Trésor de l'interdiction des boissons
alcooliques, le gouvernement russe projette de
créer de nouveaux monopoles. Leur exercice se¬
rait facilité par l'utilisation du personnel et des
installations affectés jusqu'à présent au mono¬
pole de l'alcool.
Les premiers des nouveaux monopoles porte¬

raient sur les 'Assurances, les Allumettes et le
Tabac.
Les assurances sont encore peu développées en

Russie, mais leurs diverses branches pourront
prendre uno grande extension à mesure que s'a¬
mélioreront les conditions d'existence de la mas¬
se agricole et industrielle. Il serait d'ailleurs fa¬
cile, par une publicité appropriée et persévé¬
rante, de faire connaître aux populations les
bienfaits de la prévoyance. L'Etat trouverait là
sans doute matière à des recettes considérables
et croissantes, d'autant plus que jusqu'ici ce sont
des Sociétés étrangères, allemandes surtout qui
ont exploité les assurances en Ruêsie.
Le monopole des allumettes a contre lui d'o¬

bliger l'Etat à une dépense de premier établisse¬
ment de 40 millions de roubles environ Cepen¬
dant il semble que le bénéfice à en tirer vaille
la peine de faire ces frais, car on l'évalue à 68
millions de roubles par an, alors que l'impôt ac¬
tuel sur les allumettes ne rapporte guère que
43 millions de roubles. Il en résulterait donc
un surplus de profit annuel de 25 millions de
roubles.
Dn n'a pas encore de données sur le rende¬

ment possible du monopole du tabac, mais il
n'est pas douteux qu'il pourra être très impor-i
■tant. Il aurait pour corollaires une sélection plus
rigoureuse des plants, l'amélioration de leur cul,
ture et le perfectionnement de la préparation des-:
tabac-g. L'ccuvta sera délicate S accomplir.

Liérltuff*

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. — Demain jeudi 15 avril,

matinée à 1 h. 30 (abonnement), billets roses :
Zaïre, Tragédie en 5 actes, de Voltaire ; Inter¬
mède ; Le Jeu de l'Amour et du Hasard, comé¬
die en 3 actes, en prose, do Marivaux.
.Samedi 17 avril, en soirée à 7 h. 45 très pré¬

cises : L'Ami Fritz ; Les Fiançailles de l'Ami
Fritz. Poésies et chants d'Alsace-Lorraine.
Dimanche 18 avril, matinée à 1 h. 30 : Patrie

Le soir à 8 heures très précises : Fois ce que
dois ; Le Monde où l'on s'ennuie.
Samedi M avriil, matinée à 1 >h. 30, au bénéfice

dés Œuvres de Guerre.
»/WJ

Odéon. — Le fi' Festival de Macaque Française
aura lieu samedi prochain, I 2 h. 30, avec
le concours de Mlles Blanche Seh'a,. Suzanne
Cesbron, Brimtet ; MM. Rodolphe Planaondon et
Jan iîeiter. Au programme : L'audition intégrale
de l'Enfant Prodigue, de Claude Debussy ; la
Symphonie sur un chant Monkigiwd français,
de Vincent d'Indy ; les Chansons de Miarka,
d'Alexandre Georges et les Impressions d'Italie,
de Gustave Charpentier.
Orchestre de l'Association des Concerts Mon-

teux, sous la- direction de M. Armand Fertô.
Devant te très grand succès remporté par ce®

festivals, il est indispensable de retenir ses pla¬
ces à l'avance, au bureau du Théâtre. (ïéiéph. ;
FteurxiB 08-325.

vu

Opéra-Comique. ■— Demain jeudi, en matinée,
à 1 h. 30, l'affiche de l'Opéra-Comique se com¬
posera de Lakmé, chantée par Mimes Nicot-Vau-
chelet et Tipliaine, 3m. Léon David, Boulogne,
Chasne," etc. ; les Scènes Alsaciennes, de M-as-
senet, si admirablement réglées par Ain»; mari-
quilta, interprétées par Mites Sonda Pavioff,
Léa Piron ; MM. Schkrabsky, Price ; le specta¬
cle finira par les Soldats de France, et la Mar¬
seillaise avec Mlle Marthe Chenal.
Samedi soir, à 7 % 30, pour les abonnements

de la série B, Mignon, avec le fiomooiws de iVJtnes
Vallin-Parido, Nioot-Vauchelet ; MM. Léon David,
Jean Périer.
Enfin, jeudi 22 avril, en matinée, pour les

abonnés de la série bleue, Paillasse, Mlle Brun-
let, MM. Fontaine, Boulogne ; las Noces de Jean¬
nette, les Scènes Alsaciennes, et pour finir les
Soldats de France. ; c'est Mlle Marthe ChcpaJ qui
chantera la Marseillaise,

/VW

Théâtre de la Gallé-Lyrique. — Bip, la déli¬
cieuse opérette, plusieurs fois centenaire, de Ro¬
bert Planquette, que le Théâtre Ce îta Qaiié re¬
prendra demain jeudi, en mattnée et en soirée, a
été tinte d'une légende canadienne et créée en
1884 aux Fqfies-Dramaiiques, sous la direction
de M. Henri Miehéau. Reprise à la Gaffé, en
1894,, elle y obtint un éclatant succès. La pqrti-
tio ndu célèbre compositeur est plus jeune que
jamais ét presque tous les morceaux sont deve¬
nus populaires.

wv

Porie-Saint-Martin. — Ainsi que nous, l'avob®
annoncé, c'est demain jeudi, à 8 h.; à la Porte,
Saint-Martin, qu'aura lieu la reprise d;u Maître
de Forges, la belle pièce dé M. Georges Ohnet-,
qui n'a pas été jouée députe longtemps à Paris,
sera interprétée par MAI. Jean Coquelin, Kernm,
Numès, Marquet, etc. Mmes Nelly, Cormon, \iac¬
quêt, de Pouzols, Sabrier, Andrée Pascal, etc.
Les représentations suivantes auront lieu sar

tmedi en soirée, dimanche matinée et soirée.
vw

Châtelcl. — La grande matinée île gala qui aé¬
ra donnée samedi prochain 17 avril, au Chûtelet,
au profit des blessés militaires et des -réfugiés,
promet d'être une des plus belles solennités qui
aient été données depuis la guerre. Aux noms
des grands artistes qui y prendront part, il faut
ajouter oelui de Mime Caristie-Martel, de la Co¬
médie-Française, qui dira Les aigles noirs, de
M. Copyba, sénateur, ancien mirfistre, et ceux
de Mlles Thérèse Chantenay, du Gymnase ; Re¬
née Chéret, du Vaudeville et Jeanne Chéret, de
J'ApoUo.

vw

Théâtre Sarah-Bemhardt. — Ce soir mercredi
à 8 heures, L'Aiglon, avec Mme Rlanc-he Dufrène
dang le rôle du duc de Reichs-tadt et M. J. Nor¬
mand dans celui de Flambeau.
Matinées de l'Aiglon : jeudi et dimanche.;
Soirées de l'Aiglon : samedi et dimanche,-

vw

Trianon-Lyrique. — Les artistes du Trianon-
Lyrique joueront ce soir mercredi à 8 heures
tes Noces de Jeannette, interprétées par Mites R.
Valnay, Marthomy, M. Gtergue et La Pille du
Régiment que joueront Mlles Jane Mortet-, Lar
barthe ; MM. José Théry, Berger, etc.
M. Félix Lagrange nous prie d'informer le pu¬

blic du Trianon-Lyrique que si l'exploitation de
son théâtre se fait régulièrement depuis le 20
décembre au profit de ses artistes et du person¬
nel, M. Lagrange n'en a pas moins gardé la di¬
rection, assurant tous tes services, choisissant
tes œuvré® à représenter et dirigeant lui-même,
comme par passé, toutes tes répétitions. M.
Lagrange estime, en effet, que donner soin théâ- _ .

tre à ses artiste® n'aurait pas été d'un secours I des prix défiant toute concurrente. — 8on ■
suffisant s'il n'avait pris à tâche de les aider de torréfaction est la mieux outillée, !a plusm
dans leur exploitation. ' portante et la plus ancienne établie »u litm

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

THEATRE ALBERT-I", 64, rue du Rocher (ffli
VYag. 81-54). — T. 1. s. à 8 h. 30 « Un virtuose:

. à 10 h., le a Crépuscule Teuton », revue,
COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j„ à 4 h. mat. pi)
un. 1 fr. T. J. s. u 8 ht 45 : Les Espérâmes.*
Ça Va J Ça Va 1 et Le Homard, Tél. ; Louvii
07-36.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. ChaptaJ (CentrM
Tous les jours en matinée 3 h. et ea soirée a
!Th. 45 : Renseignements, tirée de « Lettres de,
Femmes », de Marcel Prévost. La Porte Clûîâi
et Le Chauffeur, die Max Maurey.

PORTE-SAINT-MARTIN (Tél. Nord 57-33. - tfer.
di, jeudi, vendredi, 8 h.. Les, Oberiè (ttsloirel
d'une famille alsacienne), tirée du roman d<
René Bazin, par Bd. Haraucourt.

BATACLAN. — Grignotons-les ! revue, 16 taM'
de Gelval, Cbarley et Leiièvre. Mat. jeudis,;
sa®., dit». Bâtard, Augé, Mary-Hett, Baittia,,1

CHANSGNIA (10, b. Beaum.). — Tous les soW
à 8 h. 30 : Le Pas des Lanciers, opérette fraS
çaise en 2 tableaux. j

LA CIGALE A « b. 39- précises : Tf#i
revue, et ta Bal ArUUew, Marcel Yrven, L
doni, Mary Massart, Mcirthyl, mat. jeudis,
médis et dimanches, — Tél. : Nerd 07-60.

KURSAAL, 7, «venue de Clicbjr. Tou9 les
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec
les vedettes. Matinée dimanche 4 2 h, 39.

FANTASIO (96, faoul. Barbèsh — Tous les „
à 8 h. 30 : Espion, contedie-dramatiqus an
acte.

LA FAUVETTE (53, av. Cofcel.). — Teug
à 8 h. 30 : Heureux Piloi«, apécotte-v,
en deux tableaux, de .MM. Mauprey
gaud.

CONCERT MAYQL (Tél. «lit. 68-07. - U
veilleuse revue avec Deimarès, Made
Parysis-, Mitty, Raymond, Riri, Bouché,,
miques Nibor, BaJdy, l'élégant danseur
léa et 30 artistes. 10 tableaux.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut. 50-40),
hou', de Clichy. T. L s. à 8 h. 30 : Entf '
Hyspa, Marinier, TourtaJ, WeilJ, Dey;
Arnoult, Ch.-A. A badin et Oh ' lu ! /UlgL
revue de H. Enthovcn et' Paul Marfiûer a®
Reine Dci ns. '■" <

NOUVEL AMBIGU. — Jeudi! et samedi, m &.(
rte et dimanche, matinée et Soirée : Mmcmii
ou Les Enfants de la République.

LA SIRENE (167, rue Montmartre. Mélfo Bofflt'
se): — Un acte de L. Paco : ta Voyante iJE
par l'auteur G. Hill. Bert et M. Rip fJoncertl
avec J. Bastia, Paco, J. Cazel, etc., ci OnmaJ
Yildez. Tous les jours, 4 b., rép. pub, à 0,5®

CINEMAS ET ATTRACTIONS

GAUMCNT PALACE. — Là. Petite AnrhiloUHR
grand film artistique. — Le Rêve au r-iajr 4
lune-, comédie. — Gaumont-Actualrté- et M*,
veilleuses vues en; couleurs naturelles,
VOLI-CINEMA (U, rue de la Douane) (fi! s
26-44). — fous les jours, matinée à ■> j jj

TIVOLX-CINEMA (14, rue de la
26-44). — Tous les jours, ma „ . _

soirée à 8 heures. Autour de la Guerre
lités au jour le jour.

0M£!A:,PA'{?IE'. 5- boulevard Montmar^, 1côté des Variétés. La plus jah» salir 1» d1i5
belle projection. — Programme choià Actok
lités. Voyages. ' "rt

CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarek (N'orfSnJ;
6tation Lamarek). — 'Tous les soirs, à huilîiêfc
res et demie, cinéma-concert, comédie.

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général 1 fr. Ja ligne)
Toutes les demandes et offres d'emploi, tousles avis pour se retrouver, en un mot, tout ci

qui sert les gens atteints par la nuetre, «i

ROUGE » U1TEMENT Par ° LE B0NN2T
Les PETITES ANNONCES daivent «m tm

nues au plus tara, tes mardi ou vendredi avmi
midi, pour passer te lendemain soir dam l«
Bonnet Rouge. *
LEÇONS AUTOMOBILES

Des emplois de chauffeurs militamsont réservés aux territoriaux, réservistes safi
dais convalescents. i>'adresse®, pour leotàsi
Ecole Franco-Belge, A5bis, rue «Ir nutund
Cours complet : 50 francs. Clfflligjjj

AUTOS. Ecolo Militaire, 3, avenue LotvLeçons théorie «t prjlù,. orf. fcfeiil. ce®
ALIMENTATION
à VIS IMPORTANT AUX 'EPICIERS et
il seur-s de troupes, — La Maison Ja™
a, rue Bonnivert, Le Havre, est à même de v
livrer des cafés grillés en différentes qu»

Et aux succès, en cours : Si j'étais Roi, dont la
100® au Trianon-Lyrique a lieu ce soir, l'Oncle
Célestin, l&s Noces de Jeannette, la Fille du Ré¬
giment, le Jour et la Nuit, Véronique, le Voyage
en Chine, vont venir s'ajouter les reprises de
Gillette de Narbonne et de Giraldo.

vw

Bienfaisance. — Au profit dés couvres de bien¬
faisance du 11® et des Wespés des hôpitaux tem¬
poraires rte l'arrondissement, aura lieu lundi
prochain, 19 avril, à 2 heures précises, à Ba-
Ta-Clan, un grand gala organisé par la muni¬
cipalité. An programme sont -déjà inscrits 36 nu¬
méros de chants et de poésies, et, parmi les ar¬
tistes qui prêteront leur gracieux concours à
■cette solennité, citons : Mmes Charny, Laute-
Brura ; MMi Féodoroff, Laffîtle, Silvain, Mmes
Suzanne Devoyod, Du&sane, Marié de l'Isle,
Paule Andral, Marcelle Lender, Suzanne Gokts-
tein, Anna Thibaud, Lyse Berty. Yvette Guaii-
bert, Marguerite Deval, Eugénie Buffet ; MM.
Paul Ardot, Fursy et un sketch inédit de MM.
Gabriel Timmory et- Félix Galipaux, Interprété
par Mile Suzanne Gildstem et M. Félix Galipaux;
le spectacle sera conduit par M. Maurice Rabtet.

m

Gaumont-Palace. --- Aujourd'hui relâche. —
Jeudi prochain, matinée à 2 b., soirée à 8 h. —
La Petite Andalouse. — Le Rêve au Clair de
Lune. — Merveilleuses vues en couleurs naturel¬
les. — Location, 4, rue Forest. Téléphone .

Marcadet 16-73.
IWV

La Cigale. — 102® représentation de la revue
Halle-Là ! et le Bel Artilleur, Marcel Yrven, Bor-
doni, et toute ia troupe. Demain matinée. Pro¬
chainement Ça mijote, grande revue.

vw

Ba-Ta-Clan. — La revue Grignotons-Les ! avec
sa merveilleuse interprétation triomphe sur tou¬
te la ligne. Demain jeudi matinée.

w»

La Damnation de Faust au Trocadéro. —

L'œuvre, de Berlioz sera donnée au profit des Ar¬
tistes musiciens dimanche prochain 18 avril, à
ii. 30. Les 200 exécutants de l'orchestre et des

chœurs seront dirigés par Victor Charpentier.
Pour les places, s'adresser, au Trocadéro, 15,

rue des Martyrs et chez les éditeurs*
vw

Matinée au Théâtre RoberLlloudin, 8, boule¬
vard des Italiens, «u bénéfice de l'Œuvre des
Orphelins de la Guerre.
Au programme : "~
Mlfc-Madeleine André; de l'Odéon ; KCfee de

Gardelus, de la Maison des Arts ; Mme Hubert,
du Conservatoire ; Al. Aubry, du Grand-Guignol;
M. Douaillie.r, de l'Opéra, ; Mime Berthy, du théâ¬
tre de l'œuvre ; Mme Jane Doé ; de i'ApoJio ;
Mlle Moreau, du Théâtre Férnina ; M._G.randjean,
du Théâtre Antoine ; M. Rolland, de T'Opéra.
Les Poètes chansonniers : Anne de Bercy, Vin¬

cent (lyspa, Eugène Lemercier, "Edmond Teulet,
Victor Tourtal, Paul Weil, dans leurs œuvres
nouvelles.
Entrée gratuite, une quête sera faite au profit

dç l'œuvre.
vw

Grand-Guignol. — Demain jeudi à 3 heures et
le soir, à 8 h. 45 : Renseignements, un acte d'une
ironie mordante ; La Porte close, drame en deux
aotes sur un sujet des plus émouvants, joué par
tes meilleurs .artistes et Le Chauffeur, pièces qui
obtiennent chaque soir un gros succès. Specta-

Type spécial pour i'aratee
kilos nets.

339 inirn les, i

CHICOREE DU NORD garantie pure mxWavantageux, gres, demi-gros. Jacques 2 rua
Amelot. ' 1 **"
«DUR LES PRISONNIERS. Contre un mJB
I de 5 fr. 50, nous faisons parvenir à tout nr»
sonnier franco de tout fiais un colis de 5 kilos
biscuits de soldat conservation garantie Bieaiiu
diquer l'adresse du desfciataire. Exécution £
commandos par roulement. Ecrire et udreasir W
mandats à M* dirsGtûur du « Biscuit du. M
dat », 3, boulevard V'oftairê. Pari- WfX
Roq. 27-65. "*■
VIN ENTRA, les 220 htas-s, fût et congé oofflirte
I 62 francs. Echantillon. ; 0 fr. 30. Ma risse m
giaseur, Montpetlier. w
MARIAGES

UjAfflAGES honorables. Mme B7, fg,^
—: • j ' ^ ' ;/ j-

M ne STELLE, 33, rue Pigalte, mariages IsuImIsituations. " ^
SAGES-FEMMES
BE.VIMES DE MOBILISES, o'accauete plus
II seules chez vous ou à l'hôpital. Vous pouw!
être soignées parfaitement et à peu do fraas(cte!
une sage-femme de 1™ classe, ancienne élève 4e;
la Maternité. Consultations, H, rue Jcan-Lccl«É«i
(race, le square des Epineltes; 17» ar.j .Ywd-Sai;
Marcadet.

SAGE-FEMME J'® êtes;heure. Pens., 26,
lauréate consuit. tout*

rue St-Placid.e {Bon-Maa^
DIVERS

SOURDS; l'ouïe vous est rendue, avec b .Micro-.Aeouetie Francophone, petit téléphone de po¬
che qui amplifie puissamment le son de lu vajxi
en lui laissant toute sa netteté, — Brochure
franco. — Franck Valéry, 9, rae Richepanse, i
AUX MILITAIRES, je fais oondit. spoc. pouf,chiens de guerre, estaf., sanit., chiots, ciienil
Sanla-Lucia, 7, r. Bijoutiers, Saint-Mj .r <pjaei
Tél. ; 352. f
ÇUPERBE OCCASION. Motecy Y
0 2- HP 3/4. Magnéto à vendre. Sait
Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.
1VOUVELLE lampe électrique officier cuir awg
il attache. Stylo - s/encre. Pierres. Briquets,
Amadou, Essence solidifiée, Réctamdsi liiffier,M
r. de Rivoli, Paris.

POUDRE DES POILUS, i ubcs kiseotieidr.-. Oéhaf-rasse le corps, les vêtements des. poux, etc..
Radical, seul pratique et promit. Prix : 0 IV. 90;
Gros et demi-gros. Envoi d'un tube a-vin i fr,
Anlhonim (déposé;. 235, faub. SWkîartin. Paris.

rTI.AILI.E3, œufs
ï. chiens.
Rueil. Tél.

Hygiène',
141.

couver r. rac,s. l ensmn
cfriifért, Cat. f®. Gaitina

DRAND CHOIX loulous- bruxellois.
°l toy, b'.ancs-pékinis.

mm
loiBétsr, 30, Erunl.

Iclè tous les jouis à 3 heures et à 8 h. 45, Incea».fiammieat changemanl de programme,

rtovJ£™£Liint LE BONNET ItOCCli ;
èsfc composé ' ;

pair une équipe ,

d'ouvriers syndiqudï, ;

Le Gérant : Léo» Batlb.

ïmprimierie Française, Maison J. Daugojt
123, rue Montmartre, Paris (2e)

SS3R<m PANGQN, irtPKJewv


